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Pour Nox et Floyd, parce qu’il n’est pas aisé d’aimer
des personnes qui ne nous sont pas destinées.
Pour nos lecteurs aussi, qui les aiment malgré tout.


La profondeur des ténèbres dans lesquelles
on peut sombrer et vivre est à l’exacte mesure des hauteurs auxquelles on peut aspirer.
Pline l’Ancien
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L’amour est carrément dingue, non ?
Surtout quand on rencontre celle avec laquelle on souhaiterait passer le reste de sa vie alors qu’on est encore au bahut. Celle qui se fraie à coups de coude un chemin dans plus de chapitres de votre biographie que vos vieux, votre bagnole et votre meilleur copain. Celle qui a le numéro de Satan enregistré sur son portable s’il faut en croire les parents d’élèves du lycée Jackson.
Ridley Duchannes est le cauchemar de toutes les mères… et un cauchemar d’une nature très différente pour les fils de ces mères. Disons les choses ainsi : au cas où la situation s’offrirait un jour à vous, si vous en avez la possibilité, tirez-vous. Au galop. Pas d’un pas tranquille. Parce que, une fois qu’on est mordu, on n’oublie jamais une Sirène.
Croyez-moi, si quelqu’un invente un jour le vaccin, je serai le premier dans la file d’attente.
Pour l’heure, quand on a été pris dans les filets, l’existence se complique sacrément. Rid est pareille aux virus mortels dont Discovery Channel nous rebat les oreilles. Elle flanque la pagaille partout, y compris en vous. Ce que j’essaie de dire, c’est que, pour moi, il est trop tard. Je suis coincé dans une rue à sens unique, sans feux de signalisation ni freins. Le pire, c’est que je n’ai même pas envie de faire demi-tour. À ma place, vous seriez dans le même état. Inutile de posséder une bague du Sceau pour le deviner.
Parce qu’il existe trois types de filles, en ce bas monde.
Les crèmes.
Les garces.
Et Ridley Duchannes.
Car elle est une catégorie à elle toute seule. Un podium que, entre nous, elle a gagné de haute lutte. Elle vous laisse jeter un coup d’œil par la fenêtre mais vous claque la porte au nez aussitôt après. Elle fait ce qu’elle veut, dit ce qu’elle veut, tandis que les amoureux transis comme moi continuent d’écrire des chansons à sa gloire.
Elle n’a eu évidemment aucun mal à m’embobiner pour que je l’accompagne à New York afin d’intégrer un groupe de rock constitué d’Enchanteurs des Ténèbres. Elle m’a menti en soutenant qu’elle me permettait ainsi d’accomplir mes vieux rêves, alors qu’elle réglait une dette de jeu contractée auprès de Lennox Gates. À mon avis, il n’existe pas beaucoup de nanas qui misent l’avenir de leur mec sur une partie de cartes entre Enchanteurs.
Je vous le répète, l’amour est dingue.
Et le plus dingue dans tout ça ? C’est d’avoir le sentiment que votre vie est fichue quand la fille que vous aimez n’est plus là pour la bousiller.
Mais je vais trop vite, là.
Tout a commencé par un incendie.
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Quand Nox reprit conscience, il était allongé sur le plancher du SUV. Son dernier souvenir, c’était la voiture qui s’éloignait des ruines de sa boîte, le Sirène, avant que les gros bras de Silas se mettent à le tabasser et qu’il perde connaissance.
Non que ce détail ait beaucoup d’importance.
Entre les quantités de fumée qu’il avait inhalées pendant l’incendie et les coups assenés par deux Enchanteurs des Ténèbres, le jeune homme n’était pas certain de survivre. Les Mortels n’étaient pas les seuls à avoir leurs limites.
Le véhicule ralentit puis s’arrêta. Une seconde plus tard, le conducteur ouvrit la portière arrière, et l’éclat du soleil aveugla Nox. Silas Ravenwood apparut devant lui, le toisant de toute sa hauteur, un cigare aux lèvres.
— J’aimerais pouvoir dire que tu m’as diverti, le môme. En réalité, tu m’as surtout fait perdre mon temps.
Il balança sa cendre en direction de son captif, manquant sa joue de quelques centimètres à peine.
— Et une Enchanteresse, enchaîna-t-il. Remarque, je n’en attendais guère plus d’un fils de pute.
— Originale, l’insulte.
Silas lui flanqua son poing dans la figure, du sang gicla de sa pommette. Si Nox faillit riposter, il se retint. Ça n’était plus nécessaire. Ridley était loin, elle ne risquait plus rien, il encaisserait sa raclée comme un grand. Il avait su que ça se terminerait comme ça dès lors qu’il avait incendié le Sirène au lieu de livrer à Silas, comme promis, Ridley et son quarteron d’Incube.
Ça ne m’empêchera pas de vous tuer, Silas. J’en fais le serment devant Dieu. Vous irez pourrir dans l’Autre Monde avec Abraham.
L’Incube Sanguinaire avait reculé dans la ruelle ombreuse, histoire d’éviter la lumière du jour.
— On se revoit dans une autre vie, le môme. Parce que, n’en doute pas, ce sont tes derniers instants sur terre.
Il claqua la portière, et le chauffeur redémarra. Leur chef parti, les deux brutes s’en donnèrent à cœur joie. Nox encaissa assez d’horions sur le crâne pour en arriver à oublier son nom. Pire, il ignorait où il était, où ils l’emmenaient. Vers la rivière, certainement. Ils l’y noieraient sans doute comme une portée de chatons.
Il aurait de la chance si tout prenait fin aussi rapidement, cependant.
Le SUV s’immobilisa à un feu.
Au loin, Nox distinguait le nuage de fumée qui montait au-dessus de sa boîte. Il le fixait encore quand la vitre latérale explosa. Un battoir gros comme une assiette plongea à travers les débris. Sampson extirpa l’un des sbires de Silas par la fenêtre et déverrouilla les portières avant que le chauffeur ait pu comprendre ce qui se passait. Au lieu d’enfoncer le champignon, l’imbécile sortit pour se colleter avec deux mètres furibards de Natif.
Mauvaise décision, mon grand.
Le troisième larbin de Silas était toujours à l’arrière de la voiture avec Nox. Il bondit à la rescousse. Sampson lui refit le portrait en lui écrabouillant la tête dans un panneau de signalisation. Nox se hissa hors de la voiture. Il tituba sur le trottoir, mais la bagarre était déjà terminée. Le conducteur et l’un des malfrats étaient hors jeu, et Sampson finissait le dernier à grands coups de tatanes pointure quarante-neuf fillette.
Puis le Natif saisit le Voyant par le bras et le fourra sur le siège passager.
— Tu me remercieras plus tard. Monte dans cette bagnole.
— Ta main, Sam !
Nox avait du mal à parler. Il désigna les entailles qui lacéraient la peau sanguinolente de son ami. Sampson retira vivement le débardeur qu’il portait sur un tee-shirt déchiré des Sex Pistols.
— Enroule-le autour de mes doigts, mais ne serre pas trop. Je m’en occuperai plus tard. Quand on se sera tirés d’ici.
 
— Je te dois une fière chandelle, dit Nox en arrachant un à un les éclats de verre de la main de Sampson avec une pince à épiler.
Il avait fourré tant de coton dans son nez pour en étancher le saignement qu’il doutait d’être intelligible. Après avoir abandonné à leur triste sort les hommes de Silas, les deux garçons s’étaient arrêtés dans la pharmacie la plus proche, où Nox avait acheté une trousse de premiers secours. Ils étaient à présent garés sur un parking longue durée miteux près de Penn Station. Nox commençait à se ressaisir. Il y voyait pratiquement d’un œil, et les gros bras de l’Incube Sanguinaire ne lui avaient déchaussé aucune de ses dents.
Des détails qui comptaient, pour lui.
— Une seule ? répondit Sampson en grimaçant de douleur. À mon avis, on en est plutôt à trois, chef.
— Laisse tomber le chef. La boîte a flambé, et en ouvrir une autre reviendrait à inviter Silas à me buter.
— Ça ne serait jamais que la deuxième fois, marmonna l’énorme Natif sans sourire.
L’ignorant, Nox jeta un morceau de verre sur le tableau de bord.
— J’espère que tu n’as pas risqué ta vie en espérant que je te refilerais un nouveau boulot ? lâcha-t-il.
— Il existe d’autres villes que New York. Et si tu crois que je t’ai sauvé la vie et que j’ai piqué une bagnole à Silas pour décrocher un job minable, tu me connais mal.
Le Voyant se sentit bête.
— Excuse-moi.
— Oublie. Tu as eu du pot que j’arrive avant que ces mecs te tuent.
Il avait raison, Nox en était conscient. Pourtant, il ne s’estimait pas particulièrement en veine. Être vivant n’est pas la même chose qu’être chanceux. Et il fallait vraiment qu’un gars ait la poisse pour perdre la seule fille à laquelle il ait un jour tenu. Il versa de l’eau oxygénée sur les doigts noueux du Natif.
— Je pense avoir tout retiré.
— Alors, contente-toi de me bander ça. Mon espèce cicatrise vite.
Nox enroula tout un rouleau de gaze autour de la main blessée, qui finit par ressembler à celle d’un boxeur. Sampson tendit son index sur le visage de son ancien patron.
— Tu devrais nettoyer et recoudre cette plaie sur ta joue. Les balafres ne vont pas aux minets comme toi.
— Ah ouais ?
Nox abaissa le miroir de courtoisie. Il sursauta en découvrant son allure. Il avait vraiment une sale mine. Le coup que lui avait assené Silas avait largement entaillé sa pommette.
— Je ne sais pas, grogna-t-il. Je me trouve plutôt appétissant.
— Ce serait vrai uniquement si tu étais un steak haché. Cru. Allez, au boulot !
Le Natif déboucha un flacon d’alcool.
— On n’a plus d’eau oxygénée. Va falloir te comporter comme un homme.
Nox dénicha une aiguille dans la trousse. Il la trempa dans l’alcool. La souffrance à venir ne l’inquiétait pas. Au contraire, il y aspirait. Cependant, à l’instant où Sampson alluma un briquet et où Nix en vit la flamme, ce fut autre chose qu’il ressentit. Le désinfectant brûla sa peau, les contours de l’univers s’estompèrent…
 
La flamme avait déclenché son don, et la vision le frappa comme un fouet.
Le feu…
Les cris de Ridley…
Sa peur.
Cette fois, il entendit aussi le bruit du choc.
Du métal écrasé.
Des freins qui hurlaient.
L’ultime bribe de son lui coupa le souffle. Une chanson. Stairway to Heaven.
S’il avait, auparavant, discerné des indices précurseurs des événements, les détails n’avaient hélas pas été très clairs. Or voici que cet avenir vague était devenu réalité. Le destin qu’il s’était efforcé d’épargner à Ridley s’était bel et bien imposé. Si seulement il avait été capable d’assembler les pièces du puzzle plus tôt !
Il avait échoué à empêcher la Sirène de mourir brûlée vive. Il ne lui avait évité un incendie, celui de sa boîte de nuit, que pour lui permettre de périr dans un autre, celui de l’accident de voiture. Il s’était démené pour qu’elle échappe au sort que ses visions et ses rêves lui avaient annoncé. En vain.
Je n’ai pas assuré. Je n’aurais pas dû la laisser partir avec ce crétin d’hybride. J’aurais dû insister pour qu’elle me choisisse, moi.
Il avait tout sacrifié pour la protéger – son affaire, sa sécurité et même son cœur. Sans résultat. Au bout du compte, il ne l’avait prémunie contre rien.
Dire que je l’ai poussée dans les bras d’un autre ! J’ai cru qu’il saurait la défendre. Qu’il lui serait plus utile que moi. Moins dangereux que moi.
Qui a l’air d’un crétin, maintenant ?
— Quelque chose ne va pas, Nox ? demanda Sampson.
— Rien ne va, réussit à murmurer le Voyant, malgré son accablement. Elle a des ennuis, Sam. Il faut qu’on y aille. Tout de suite.
 
Trouver les lieux de l’accident ne fut pas difficile. Dans sa vision, les panneaux indicateurs fondaient déjà sous l’effet des flammes. À force d’avoir le regard rivé sur ce spectacle, Nox les avait mémorisés.
— Dépêche ! Nous n’avons pas beaucoup de temps.
N’était-il d’ailleurs pas déjà trop tard ?
Tétanisé, il regardait par la fenêtre en essayant d’effacer les images de la catastrophe et la voix de Ridley. Il triturait ses points de suture pour avoir mal ; sa douleur présentait l’avantage de le distraire de celle de la Sirène blonde.
Elle a survécu. J’en suis sûr. Sinon, je l’aurais senti.
N’est-ce pas ?
Il pressa plus fort sur sa joue. Sampson ne pipait mot, mais le compteur de vitesse affichait plus de cent soixante kilomètres à l’heure. Aussi, le trajet fut bref.
Quand il repéra enfin la colonne de fumée, Nox ne tenait plus en place. Un air sale s’engouffra par la vitre brisée du SUV. Des gyrophares clignotaient – deux voitures de police, un camion de pompiers et une ambulance étaient rangés sur la bande d’arrêt d’urgence, au-delà d’un périmètre délimité par des cônes en plastique orange et des dispositifs lumineux signalant le danger. Sur la chaussée, l’un des flics faisait la circulation. Les automobilistes se dévissaient le cou quand ils dépassaient l’épave.
Nox scruta les environs, en quête de Ridley ou de la camionnette bleue et blanche du coroner.
La morgue n’est pas là. Pas encore.
— Ça a l’air grave, souffla Sampson en secouant la tête.
De près, c’était encore pire. Ce qu’il restait de la vieille guimbarde de Link était ratatiné comme une cannette écrasée d’un coup de pied rageur. Les pompiers continuaient néanmoins d’arroser cette carcasse à moitié fondue. Sampson se dirigea lentement vers le bas-côté. Nox sauta en marche et courut jusqu’à l’ambulance. Il jeta un coup d’œil à l’épave en retenant son souffle. Pas de corps ni de housses ; juste un tas de ferraille consumé et informe. Des fauteuils fumants. Du verre brisé.
Où était-elle ?
Deux infirmiers se tenaient à l’arrière du véhicule de secours.
— Elle va bien ? demanda Nox, hors d’haleine.
— Pardon ? répondit l’un des hommes, surpris.
— La passagère. Elle va comment ?
Les infirmiers échangèrent un regard bizarre.
— Il n’y avait aucune victime, quand nous sommes arrivés. Personne. Il y a sûrement eu délit de fuite. Les flics ont fouillé le coin, ils n’ont pas trouvé trace d’un conducteur. Vous savez à qui est cette voiture ?
Sampson les rejoignit sur ces entrefaites, et l’un des secouristes recula d’un pas. Le Natif, avec ses deux mètres, avait tout d’un quart-arrière de football américain surdimensionné.
— Oui, acquiesça Nox, elle appartient à un type que nous connaissons.
— Les policiers essaient de comprendre où s’est volatilisé le chauffeur, reprit l’autre. Vous pourriez les renseigner. C’est quoi, ces marques ? demanda-t-il ensuite en contemplant le visage de Nox.
Ce dernier se raidit.
— Une bagarre.
L’infirmier accueillit la réponse avec scepticisme.
— J’étais seul contre plusieurs, précisa le Voyant. Et d’abord, de quoi je me mêle ? Vous êtes ma mère ?
Le bonhomme tourna la tête en direction d’une voiture de patrouille.
— Attendez ici, lâcha-t-il.
Dès qu’il eut tourné les talons, Sampson poussa son ami vers le SUV.
— Barrons-nous. Je n’aime pas les Mortels, et les poulets encore moins.
Nox opina. Maintenant qu’il avait vu l’épave, il était en partie soulagé que Ridley ait disparu.
Elle n’est pas morte. Son cadavre serait là.
En même temps, il avait un mauvais pressentiment.
Ne te leurre pas. Personne ne sort indemne d’un accident pareil. La Poubelle ressemble à un bretzel carbonisé.
Ridley Duchannes provoquait des émotions tout sauf simples, chez Lennox Gates. Depuis leur rencontre. Il n’y avait pas de raison pour que ça change aujourd’hui. Il grimpa dans la voiture et claqua la portière.
— Il faut que nous la localisions, décréta-t-il. Fissa.
— Je m’y mets dès qu’on se sera éloignés d’ici.
Sampson enclencha la marche arrière, recula et fit demi-tour. Il attendit que les gyrophares rétrécissent dans son rétroviseur pour enfoncer l’accélérateur.
— Mollo, lui dit son passager en agrippant la poignée. On n’a personne aux trousses.
— Pas encore.
— Nous ne sommes coupables de rien, protesta Nox, d’une voix peu convaincue cependant.
— Ah ouais ? On dirait que si, pourtant. Ma main saigne, une de nos vitres est bousillée, et tu as une tronche de déterré vivant.
— Tu crois qu’elle a réussi à quitter les lieux de l’accident ?
Nox se détesta pour les intonations désespérées qu’il perçut dans son propre timbre.
Elle est vivante. Forcé.
Il ne tenait pas spécialement à énoncer ses convictions tout fort.
— Aucune idée, lâcha son chauffeur d’un air dubitatif. Il ne reste vraiment pas grand-chose de la caisse. Mais bon, tout est possible.
Alors qu’ils s’engageaient sur la bretelle de la sortie suivante, Lennox remarqua soudain une présence au bord de la route. Une petite créature poilue complètement déplacée à cet endroit.
Un animal.
Un chat.
Lucille Ball. Tranquillement assise sur le bas-côté, comme si elle les attendait.
— Arrête-toi ! C’est le greffier de Link.
— Je me demande comment il a atterri ici, celui-là.
Sampson se gara quelques mètres plus loin. La chatte ne broncha pas. Jusqu’à ce qu’ils descendent de voiture, du moins. Alors, elle trottina vers un bosquet. Nox se mit à courir derrière elle.
— Je pense qu’elle veut que nous la suivions.
— J’ai plutôt l’impression qu’elle a peur de nous et décampe, soupira le Natif.
— Pour aller où ?
Nox se souvenait d’une histoire que lui avait racontée Ridley. Comment, un jour, Lucille l’avait conduite, avec ses amis, jusqu’à sa cousine Lena qui avait disparu. S’il ignorait quelle part de vérité contenait cette légende, il ne doutait pas que la bestiole soit particulière. D’ailleurs, elle gambadait de l’avant, s’arrêtant parfois pour vérifier qu’ils étaient toujours là. Bien que l’idée de chasser des félins maigrichons dans les buissons l’agace, Nox lui filait docilement le train.
Si cette imbécile de chatte était à bord de La Poubelle, elle était susceptible de le mener à Rid, après tout.
Il perdit toutefois espoir quand ils découvrirent, dans un bouquet d’arbres, Link adossé à un tronc. Ses ridicules cheveux blonds hérissés et son tee-shirt des Black Sabbath usé jusqu’à la trame étaient reconnaissables entre tous. Les branches qui le surplombaient étaient brisées, comme s’il avait dégringolé dans la ramure avant de s’affaler par terre. Tête la première sûrement, vu sa balourdise.
— Qu’est-ce que tu fiches ici ? l’apostropha Sampson en s’approchant.
Link réagit à peine. Sa peau était maculée de fumée et de cendres, son tee-shirt calciné au-dessus des traces de brûlure qui couraient le long de son bras. Se penchant sur lui, Nox l’attrapa par ce qui restait de ses vêtements.
— Hé ! Réveille-toi !
« Hébété » ne rendait pas justice à l’état du garçon. Il ouvrit les yeux, les referma, secoua la tête.
— Ah, zut ! Ma mère avait raison. Je suis en enfer.
— Juste dans le New Jersey, pauvre nouille, répliqua Nox en s’agenouillant. Où est Rid ?
Link sursauta.
— Hein ? Vous ne savez pas ce qu’elle est devenue vous non plus ?
Lennox se raidit. Cet idiot n’avait pas la réponse à la question à un million de dollars. Évidemment.
— On espérait que tu nous renseignerais, intervint Sampson.
Link frotta ses paupières. Lever le bras lui arracha une grimace.
— C’est arrivé super vite. La radio jouait Stairway to Heaven. Après, c’est le trou noir. Je me rappelle seulement une camionnette sombre qui fonçait droit sur nous.
Un nuage traversa son visage.
— Ah, merde ! La Poubelle…
— Fichue, confirma Nox avec une étrange satisfaction.
— On t’épargne les détails, tempéra le Natif.
Link plaqua ses paumes sur ses tempes, comme s’il luttait contre la migraine la plus carabinée de son existence.
— Le chauffeur n’a même pas essayé de nous éviter. À croire qu’il voulait nous écrabouiller. Je me souviens du vacarme de la ferraille, des cris de Rid. La fumée était telle que je ne la voyais plus. Je l’ai appelée, elle n’a pas répondu. Puis La Poubelle a pris feu.
Sampson examina les pupilles de son ancien batteur.
— Une idée de la façon dont tu as atterri ici ? C’est plutôt loin de l’accident, et je ne pense pas que tu aies marché.
Link plissa le front dans ses efforts pour recoller les morceaux épars de sa mémoire.
— Ouais. J’ai Voyagé.
— Sans emmener Ridley ? gronda Nox.
Il ne se donna pas la peine de cacher sa colère. D’ailleurs, pourquoi diable la Sirène avait-elle choisi de partir avec ce clown ?
— Minute ! se défendit Link. J’ai voulu lui prendre la main, mais elle n’était plus à côté de moi. L’incendie redoublait d’intensité, mon tee-shirt s’est mis à brûler. J’ignore ce qui est arrivé. Je n’ai même pas essayé de Voyager. N’empêche, je me suis retrouvé ici.
Sampson consulta Nox du regard.
— Sûrement un réflexe de défense, diagnostiqua-t-il. Très Incube, comme réaction.
— Un Incube froussard, alors, beugla le Voyant. Bon Dieu, Link ! Tu n’avais plus qu’à l’entraîner loin de New York ! Je te la confie pendant… quoi ? Deux heures ? Et tu n’obtiens rien de mieux que ce résultat ?
— Comme si j’avais eu le choix !
Link tentait de rester concentré, mais sa vision était trouble. Il retomba en arrière, les mains toujours pressées sur sa tête. Nox le saisit par un bras et le redressa sans ménagement. Elle était bien là. La bague du Sceau. Celle qui aurait dû clignoter comme une alarme anti-incendie.
Et qui était complètement éteinte.
Les trois hommes la contemplèrent avec terreur. Même Link parut sur le point de la jeter dans les buissons.
— Elle est peut-être cassée ? suggéra-t-il.
— Et tu es peut-être né avec une case en moins, riposta Nox.
L’hybride roula sur le flanc.
— J’avais raison dès le début, souffla-t-il. Si je t’avais écouté, gosse de riche, je serais vraiment en enfer à l’heure qu’il est.
De nouveau, il grimaça. Moins de douleur que de chagrin.
— Vous disputer ne sert à rien, s’interposa Sampson.
Tous trois étaient énervés, à présent. Il avait beau accuser Link de tous les torts, Nox avait conscience que ce n’était pas aussi simple.
Il n’avait pas le choix. Moi, si. J’ai préféré ne pas me battre. J’ai renoncé. À tout. Pour qu’elle ait plus de chance d’être heureuse.
De rester vivante, du moins.
Il soupira, se pencha derechef sur Link.
— Réfléchis. Te rappelles-tu autre chose ? Y avait-il des voitures ? Des témoins ?
— Non. Je n’ai vu que la bagnole qui nous a emboutis. Pas un de ces pick-up comme en ont nos éboueurs, à Gatlin. Un truc énorme. Noir. Avec de grosses roues. Genre Ford Raptor.
Un Raptor noir.
Sampson dévisagea Nox.
— Tu piges, maintenant ? demanda-t-il.
Son ami hocha la tête, trop ébranlé pour parler.
— Qu’est-ce qu’il y a à piger ? s’enquit Link en se relevant.
Sampson l’attrapa, si brutalement que, pendant un instant, l’hybride fut suspendu au-dessus du sol.
— Est-ce qu’il avait un grand oiseau sur le capot ?
— Oui. Énorme, même. Comment as-tu deviné ?
Le Natif le lâcha, et il tituba sur ses jambes. Nox le retint avant qu’il retombe sur le sol.
— Un corbeau, expliqua-t-il en s’interdisant de penser à ce que pouvait subir Ridley en cet instant. Cette bagnole, elle appartenait à Silas Ravenwood.
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